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EBEC SERA-T-ELLE TERMINEE?
Une imposante délégationrencontre le Ministre Tal-

bot aujourd'hui même, à cet effet. :

Le Dr Antonio Auger, dépu-

i du comté Lac Bt] à l'As-

semblée Législative, a annon-

cé qu début de la semaine que

"Honorable Antonio Talbot re-

-evra aujourd'hui, 11 février, la

délégation qui a été organisée

pour demander le parachève-

ment de la route - Hébertville-

Québe”.

L'orgunisation de cette délé-
aation «st une initiative des
lonseils de Comtés de Lac St-
lean-Est et de Lac St-Jean-
Jues, lesquels ont travaillé
uns ce sens en collaboration |
stroite avec le Dr Antonio Au-
jer et M. Antoine Marcotte,
‘ous deux représentant respec-
‘“vement les comtés de Lac St-
lean et Roberval à l'Assemblée
Lécislaitve

A aie occasion, la délega-
“on vresentera & ‘Honorable
Ministre de la Voirie un inté
sssart mémoire, préparé avec
soin rar M. Ludovic Simard.

vel dirige un service de re
ors wxtérieures à Roberval.

Le dccument dont il est ques:

 

 

tion ici, compile de nombreu-
ses et éloquentes statistiques
sur l'économie du Lac St-Jean.

On trouve également dans
ce mémoire, une précieuse do-
cumentation en photographies
aériennes de toutes les’ villes
du Lac StJean et de Roberval,
ainsi que des principaux cen-
tres nistoriques ou touristiques.

Le mémoire invoquent les

raisons qui militent en faveur
de la modernisation de l'artè-
re Hébertville-Québec, qui,
bien que vitale à l'économie du
Lac St-Jean, est réclamée de-
puis plus d'une génération. Ce
fui d'ailleurs la première voie
utilisée par les pionniers qui
se rendirent par terre ouvrir ce
territoire de colonisation.

En outre des considerations
historiques, le mémoire allè-
que également l'accroissement
du transport lourd et de la cir-
culation routière en general,
var suite de l'expansion ex-
cepiionnelle du commerce, de
l'industrie, de l'agriculiure et
au tourisme au Lac St-Jean.

 

ROSAIRE PELLETIER, Rédacteur

 

On veutfaire d'Alma une

Les au toriiés du Jeune Com-
merce et de la Ville d’Alma ont’
a coeur d'embellir la ville au
cours de l'année 1954, et déjà
toutes les dispositions sont pri-
ses pour que le programme
tracé soit mis en exécution.
C'est ce qui ressort d'une in-
téressante réunion tenue jeudi
dernier, au Foyer Bar de l'H6-1
tel Union d'Alma,

Ce genre de diner-causerie,
groupait les autorités de la
Ville d'Alma, les membres du
Comité d'Urbanisme du Jeune
Commerce, les présidents des
deux Chambres de Commerce,
les representants de la presse,
M. Lionel Morin, directeur du
poste CFGT, M. Maurice Jen-

’neret, architecte gaysagiste et

plusieurs autres.

 

Péribonka sur le marché pour la première
fois avec une émission de $81,000.00
L'émission de cette municipalité est adjugée à 94.50
pour des 4 - 442% séries 15 ans.

La municipalité de Péribon-
ka, comté de Lac St-Jean-Ouest,
à vendu lundi soir, ler février,
une émission de $81,000 d'o-
oligations par séries quinze
ans. L'adjudication a été faite
1 un syndicat composé de La
~orporation de Prêts de Qué-
Dec, Grenier, Ruel & Cie, Inc.
à JE. Laflamme, Ltée au prix
de 94.50 pour $21.500 à 4%
1955-59 et $59,500 à 44% 19-
50. . ce qui représente un
over net de 5.276%.

La Corporation en est & sa
premiere transaction sur le
marché des obligations.

Les obligations sont datées
du ler février 1954 et elles é-
choient du ler février 1955 au
ler février 1969 inclusivement,
“Intérêt semi-annuel étant pay-nble les ler février et ler août
de chaque année. Le capital
et l'intérêt sont payables à u-
he banque à charte à Québec,a Montréal ou à Dolbeau. L'em-
prunt est effectué en vertu du
réglement no 84 sont rembour-
Sables par anticipation.

Pour 1954, l'évaluation im-
Roscble de la municipalité est
e $1,297850 dont $1,001,550

pour l'Aluminum Company ofC mada. La dette consolidée
êlle de la corporation se chif-  

frait par $543.48, le 31 décem-
bre 1952. La population de Pé-
ribonka, l'année dernière, était
de 1,080 âmes.

 À l'issue du diner, M. Mar-
ce! Painchaud, directeur du co-!
mité d'Urbanisme du Jeune;

| Commerce, a expliqué que le
‘but de la réunion était de faire;
part des plans que se sont tra-
cés les autorités de la Ville et
du Jeune Commerce d'Alma,
concernant l'embellissement de
la ville. M. Painchaud a alors
laisse la parole à S.H. le mai-
re Levasseur, qui donna les
grandes lignes de ce program-
me. 
 

La Paroisse de l'Ascension a vendu
une émission au montant de $38,000.00

La paroisse de l'Ascension
de Notre Seigneur, comté de
Lac St-Jean-Est, a adjugé à la
Corporation de Prêts de Qué-
bec une émission de $38,000
d'obligations par séries vinat

| ans, lundi soir, le ler février.
L'adjudication a été faite au
prix de 93 pour des titres à
44%. Le loyer de l'argent est

donc de 5.35%.

Cette municipalité n'était pas

venue sur le marché des obli-

gations depuis septembre 1951,

soit lors de la vente de $165.
000 de titres à 4% séries 15 ans,
au prix de 92.54, soit un coût

net de 5.138%.

Les nouvelles obligations,

qui peuvent être remboursées

avant échéance, portent la da-

te du ler novembre 1953. Elles

échoient du ler novembre 1954

ou ler novembre 1973 inclusi-

vement, l'intérêt semi-annuel
étant payable les ler mai et
ler novembre de chaque an-

née. Le capital et l'intérêt sont
payables à une banque à char-
te & Québec, & Montréal ou &
St-Joseph-d’'Alma. C'est pour
edécuter des travaux d'aque-

duc et d'égoûts que la corpo-
ration contracte cet emprunt,

autorisé par les règlements nos
75 et 76.

L'évaluation imposable de la

paroisse, pour 1954, s'élève à

$2,113,088. Le 31 décémbre
1952, la dette consolidée nette
de la municipalité était de

$167,100 dont $156,000 pour les
services publics. L'Ascension

de Notre Seigneur avait, en

1953, une population dg 1,770

— Réunion des autorités de la Ville et du Jeune Com-
merce, jeudi dernier à l'Hôtel Union. — La Ville a
retenu les services d’unarchitecte paysagiste. —

ville propre et attrayante.

S.H. le maire a félicité le
Jeune Commerce pour les in-
telligentes suggestions qu'il a-
vait faites au Conseil de Vil-
le, et il à souligné que les au-
torités de la Ville avaient pris
toutes les dispositions pour met-
tre e nexécution un vaste pro-
gramme d'embellissement pour
la Ville d'Alma.
En effet, la Ville a retenu les  ‘(Suite à la page 10)

Le Jeune Commerce et la ville d’Alma conju-
guent leursefforts pour l’'embellissement

 

L’Hon. Antonio _
Barrette à CFGT

L'Honorable Antonio Barret-
te, ministre du Travail dans le
Cabinet Provincial, parlera sur
les ondes de CFGT, dimanche
prochain, le 14 février, à 6.45
hres, p.m.
Le ministre du Travail entre-

tiendra ses auditeurs des bills
19 et 20 qui furent votés ré-
cemment au Parlement de Qué-
bec.
 

Une journee d'établissement rural sera tenue
lundi le 15 février prochain àSt-Bruno
Nécessité, possibilités, organisation de l'établisse-
ment, tels seront les sujets discutés. — Une cinquan-
taine de familles invitées. — Messieurs J.-H. Des-
biens, Fernando Girard et Gérard Fortin dirigeront
la journée. —

Le service d'établissement;
rural de la Fédération de l'U.
C.C. du Saguenay tiendra, lun-
di le 15 février préchain à St-
Bruno, une journée d'étude sur
l'établissement rural. Cette ‘ini-
tiative n'est pas nouvelle; car
depuis deux ou trois ans, il se
tient de telles journées. Cepen-
dant, les journées d'étude sur
l'établissement rural sont tou-
jours très importantes.

Une cinquantaine de famil-
les ont été invitées à suivre ces
études. Pourquoi inviter tous
les membres de la famille. L'é-
tablissement rural est un pro-
blème qui concerne la famille
au complet. Il est important
que son étude se fasse par le
père, la mère et les grands en-
fants, garçons etfilles. C’est de
la conviction et de la compré-
hension de tous que nous arri-
ve le succès. Les familles invi-
tées sont celles qui ont un pro-
blème cuisant d'établissement,
et celles qui sesont intéressées
à la‘chose depuis quelque
temps. Celles que la : chose
intéresserait et qui n'aurait pas
reçu d'invitation peuvent com-
thuniquer dver le Service d'E-

tablissement ‘Rural de l'U.C.C.
au sujet de cette journée d'é-

tude.

Il sera d'abord question de

la nécessité de l'établissement
rural, nécessité pour ceux qui

ont un problème personnel à    
âmes.

solutionner et -nécessité pour

la vie rurale, ’ :

Ensuite l'on verra les possi-
bilités d'établissement. D'abord
les possibilités chez nous, dans
notre région, et les possibilités
ailleurs, soit en Abitibi, en On-
tario-Nord, en Alberta.

Enfin il sera question de l'or-
ganisation de l'établissement.
Organisation des départs ici et
organisation là-bas dans les
endroits de réception car il est
impossible de réaliser l’établis-
sement rural sans organisation.
Une famille isolée est vouée
très souvent à la perte.

Les personnes qui dirige-
ront la journée seront MM. J.-
H. Desbiens, Fernando Girard
et Gérard Fortin. Les deux pre-
miers ont une connaissance
des possibilités du pays au
point de vue établissement
pour avoir parcouru à quel-
ques reprises les centres d'éta-
blissement, tant dans notre pro-
vince, qu'en Ontario et dans
l'ouest. M. Fortin pour sa part
a séjourné plusieurs mois en
Ontario-Nord l'an dernier afin
de se familiariser avec cette
question.

La journée d'étude sur l'éta-
blissement rural sera précédée
et suivie de réunions du Comi-
té d'Etablissement Rural de la
Fédération de l'U.CC. du Sa-
guenay.

Tout indique qu'il y aura plu-
sieurs départs encore cette an-
née tant pour le nouvel Onta-
rio que pour l'Ouest Canadien.
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\ ce programme soit mis en exécution. Il faut lui en rendre témoi-
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Collaborons à
l’embellissement

de la ville
Nos lecteurs d'Alma ont sans doute remarqué la rioùvél-

le que nous publions allieurs dans la présente édition, concer-

nant un vaste programme d’embellissement pour la Ville d'Al-
ma, au cours de l'année 1954,

Le Jeune Commerce d'Alma par l'entremise de son Co-
mité d'Urbanisme a conjugé ses efforts avec les autorités de la
Ville, pour mettre en exécution ce programme d'embellisse-

ment. Pour sa part, la Ville d’Alma n'a rien ménagé pour que

gnage.

En elfet, les autorités d'Alma ont retenu les services d'un

uichitecte paysagiste, pour que l'embellissement de la Ville

se fasse avec méthode et selon les règles de l'art. Monsieur

Maurice Jennere:, puisque c'est de lui qu'il est question, est un

ALMA, JEUDI LE l1 FEVRIER 1954

Chronique dé l‘Ecôle des Parents

L'EDUCATION DE LA PURETE
Suite de la cäuserie dé M. Lé6pold Grénon,orien-
teur. L'incompréheñäion de la sexüalité pär les pa-
rents cause le manque de succès dans l'éducation
sous ce rapport. — Il faut aimer la vérité que l'on en-
seigne. — C‘eest le désordre sexuel qui est mal. —
L'amour doit être au principe de tout acte vertueux.
— Objections des parents. — I] faut parler aux jeu-
nes par charité et justice. Suite la semainè prochäi-
ne. — Prochaine réunion le 17 février. —

C'est une des raisons qui ches.
fait que l'éducation de la pu- [I faut que tous les parents
reté est maigstralement man-; comprennent que la vie sexu-
quée dans la grosse majorité, elle est bonne en soi. C'est le
des cas. DÉSORDRE qui est mauvais et

. Co précisément le désordre est
Quand on a quelqu'un à for-| mauvais parce que l'ordre est

mer dansla vertu, il ne suffit} bon. Et parce que l'ordre est
pas de lui donner lavérité, CA meilleur dans le domaine de
1 est faux de prétendre qu'en; ja sexualité que dans le do-
instruisant les gens on les rend maine de la nourriture par ex-

vertueux. Il faut en plus, que|emple,un désordre dansla sex-
cette VERITE dont on parle soit| mp,
bonne en soi-même, que l'on ualité constitue matière grave.

sente que celui qui l'enseigne Pourquoi matière grave dans
la trouve bonne et ‘aime pro-;les biens sexuels et matière lé-
fondément. Il faut donc être ca-' gère dans les biens de la nour-
pable d'aimer les choses sexu- riiure? C'est parce que la ma
elles dans l'ordre, et ne pas tière est meilleure, c'est le bien
les considérer sur le plan af- de l'espèce qui est engagé. Si expert en la matière. Sa vaste expérience, de même que les

années qu'il a consacré à l'étude du métier, le qualifient hau-

iement pour le poste qu'on lui a confié.

fectif comme intinsèquement
mauvaises, si nous voulons é-
duquer les enfants à la vertu
de pureté. Cette attitude des &

{ ducateurs se manifestera, si en
|
1 parlant des choses sexuelles

Ce qu'il y a d'intéressant, c'est que M. Janneret est mis ils ne roucissent pas, ils ne
gratuitement à la dispositions de tous les propriétaires d'Alma. | sont pas mal à l'aise ou aau-
sseux-ci n'ont qu'à le rencontrer à son bureau, à l'Hôtel de

elle est meilleure par consé-
! quent, je dois l'aimer mieux et
| plus je l'aime, plus je dois dé-
tester le déso:dre. Mais remar-
quez le bien, la haine du dé-
sordre vient après l'amour de
l'ordre.

 

 (Suite à la page 9)

 

Ville, entre 7 et 10 heures le soir. M. Janneret se fera un plai-| Un mot de la SSJB
sir de tracer 7 chacun un plan, sur la meilleure façon d'embel-!

lir sa propriéte. Voilà certes une occasion qu'il ne faut pas;

mangquer. ‘
i

II ny « pas a se le cacher, 'embellissement n'est pas la

preoccupation de tout le monde. Jusqu'ici, en effet, on ne s'est|

pas telleinent soucié de çette question. D'excellentes raisons|

peuven: exnhquer cette situation, mais ce n'est pas un prétexte

pour ne ‘ien fcire dans ce sens, au contraire. L'embellissement |
pouvait etre considéré comme une dépense extravagante autre- |
:Ois. Aujourd'hui, cependant, on convient qu'il en coûte sou-

vent peu pour donner à sa propriété une valeur insoupçonnée.

À ce staçe-ci de notie exposé, il s'en trouvera peut-être |
pour dire que les propriétes seront “sur-évaluées’si on fait de
l'amélioration. Fourtant, il n'en est rien. S.H. le maire d'Aima
en a lui-même donné l'assurance, au cours de la réunion tenue
jeudi dernier à l'Hôtel Union.

Le mot d'ordre pour l'année en cours doit-être l'embellis- ;
sement. Îl faudrait que dès le printemps prochain, on sente que
tout le monde a fait écho à cet appel. Pour celà, il faut y penser
maintenant. Il peut paraître un peu pressé de parler embellis-
sement à ce stage-ci de l'année, mais ce n'est pas le cas. M.
Janneret, en effet, est beaucoup plus libre actuellement qu'il ne
le sera au printemps, ou à l'été. En effet, quand viendra la bel-
le saison, M. Janneret passera une bonne partie de son temps
à la serre de la Commission Scolaire. Voilà pourquoi nous di-
sons que c'est le meilleur temps pour songer aux améliorations
que nous proposons pourl'été prochain.

Autre détail intéressant, la Ville d'Alma sera en mesu-
re de distribuer dès le printemps prochain le nombre imposant

de 2,000 arbres. Il suffira de donner sa commande. Lorsque ces
arbres seront arrivés. M. Janneiet verra & ce qu'ils soient
plantés ave cgoût et aux bons endroits. De cette façon la distri-
bution et la plantation des arbres sera faite équitablement et
de façon à ce que la Ville en retire le maximum de profit au  point de vue esthétique.

|Nous terminons cet article en formulant le voeu que tous
les propriétaires d'Alma se prévalent de l'immense avantage
qu'ils ont de pouvoir consulter un expert pour les diriger dans |
les différentes améliorations qu'ils peuvent projeter à leurs pro-
priétés. Toutes les localités n'offrent pas les mêmes avanta-
ges à leurs propriétaires. Il faut savoir en tirer son profit. |

Rosaire PELLETIER !

 

Nous sommes toujours un témoignage
(Suite)

En dépit de detections trov
nombreuses, le peuple de chez
nous est, dans

un pueuple fidèle à Dieu. L-
Cancidie ntrançais affiche su
foi, affirme ouvertement son

se soumet aux enseignements

de l'Eglise. Nous sommes un

ternoignage, comme au temps
de Louis Hémon; mais, cette
fois, nous sommes le témoigna-

ge de la présence de Dieu.
Nous sommes Ses témoins,
dans un monde agnostique. En

général, qui dit canadien-fran-
çais ne dit-il pas nécessaire-
ment catholique, c'est-à-dire
enfant de Dieu et de l'Eglise?

Dans notre monde paien, cet-
te présence d'un peuple enco-
re oiienté vers ses destinées é-
ternelles, encore guidé par les
ministres de Dieu devient de
jour en jour plus nécessaire.
C'est à nous d'abord qu'il ap-
partient d'entretenir le feu sa-
cré au flambeau que nous
sommes. Nous avons le devoir
de rechercher les moyens pour
mettre notre foi à l'abri de tous
les assauts du démon et des
hommes. Or, les faits ne prou-
vent-ils pas abondamment que,
pour nous, la conservation de!
notre langue, de nos traditions

et de notre culture, le groupe-
ment de nos forces dans des
institutions sociales bien à
nous sont des facteurs (contin-
gents sans doute, rnais com-
bien importants!) qui facilitent

la conservation de la foi? Nous

pouvons dire avec certitude

quejoe nos mouvements laï-

ques, parce que composés de

son ensemble. .

Cancdiens ‘runçais  catholi-
ques, ont le devoir strict de ia-
voriser la conservation et l'ex
pansion de notre langue, sûrs! 9Uées en tant que cat:
zontils de participer «ainsi à la! dans l'archidiocèse de
lutte obligatoire pour la con

que.
On conçoit mal que notre

| peuple puisse devenir brotes-
tant ou agnostique tout en de-
\meurant de langue et de cultu-
Ire francaise. Par contre, il est
facile de s'immaginer les per-
tes, les saignées abondantes
cue devrait envisager l'Eglise
de Dieu, si jamais notre peu-
ple niait son héritage national.
Raisonnement qui n'est pas-
basé sur une simple hypothè-
se, dont nous pouvons consta-
ter un résultat tangible en Co-
lombie-Britannique où les nô-
tres ne sont plus catholiques
dans une proportion de 34.6 p.
100.

Le résultat serait sensible-
ment le même si un peuple,
nimporte lequel, catholique
dans son ensemble, reniait ses
traditions, sa langue et sa cul-
ture, pour adopter une langue
reconnue comme moyen d'ex-
pression ordinaire d’un autre
peuple de religion protestante.
Si le peuple italien ou espa-

“LA MERE”

éoeür dù foyer
Thee du congrès de la viefamiliale aux Etats-Unis,

Washington (C.C.C)
mêle coeur du foyer”, tej seq
le thème de la conférence ol
tholique nätionale des E.-ts-U.
nis sur la vie familiale pou
1954. C'est ce qu'annonce
R.P. Edgar Schmiedeler, 0.8.b,

| directeur du bureau de ic vie
! famille Qui patronne le con
grès annuel.
Ce congrès se tiendra à la

Nouvelle-Orléans, sous ie pq.
tronage dé S. Exc. Mar Fumt
mel, dif 24 au 26 mars.
Le Père Schmiedeler à prés

cisé que les séances se déroy-
leront dans les salles pers|
siales, et non dans les hitels|
lafin de permettre aux nècres
d'y assister aussi bien qu'aux}
blancs. Le grand public v wu
ra accès. ’

; Plus de 50 spécialisies ce lai
|vie de famille et direcews
‘ d'organismes porticiperort mf
‘congrès. On y discutera nctam-!
,ment de la vie religieuse ce lai
| famille, des loisirs larzihouxf
de l'établissement du budge
‘familial, de la préparètiez auf
: mariage, des conseils .: don]
iner aux conjoints, du sur ef
‘de la formation des eric mud
foyer.

Divers évènements 1. ‘que
ront ce congrès. Il y uur- d'
bord la messe pontific--
lennelle, et, à la fin de "=:
sieme journée, l‘Heure
famille, a la cathedrals ni §
Louis. ‘Plusieurs por en
qui se sont distingues {775
‘domaine de l'apostolc: :
recevront des décorcticr.:
l'Action catholique sur .— iar

| familial. Enfin, plusieu::
de famille qui se sor:
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velle-Orléans recevrc va
“acceptation de la loi divine et!servation de notre foi catholi- tres decorations.

Selon la coutume éts: - Je J
puis plusieurs années,
l'Heure sainte de la far
célèbrera à l'issue du corses,;
des cérémonies analovue« 4%
derouleront dans nombr= de 4

paroisses d'un bout à '‘mite 1
du pays, afin que p.ex
millions de catholiques jt
cipent à cet évènement rmcéur, §
Ce sera la première icer

22 ans que le congrès cu. Heu 8
dans le Sud.

 

  

 

ministère direct que de cons
tituer une réserve de sy:-ituo
lité, un exemple de sourissiot ;

(même relative) à la volonté de

Dieu. Notre rôle serait un peu j

celui du croître du Précisux

Sang au coeur de la cité. |
Ce noble rôle qui nous echoi

sachons le jouer à la perfec
tion.Appelons par nos piierés §

les attentions de Dieu sur nc
tre continent, espérant qui: ex
aucera nos oraisons, Lu: qui;

selon une parole” de Son LM§
nence le cardinal Léger. 2D i

C
e
s

si
te

2
0
0
d gnol, par exemple, devenait al-

lemand ou anglais.
On pourra s'étonner que VE|

glise, au Canada francais, ef-
fectue peu de conversions.
C'est précisément que, parmi
les nôtres, il y a peu de con-
versions à opérer. C'est peut-
être aussi que notre mission,
en Amérique protestante, n'est
pas tant de convertir par un

 
 

quand Il veut le sauver).

Semaine prochaine. ;

(Les milfeux syndicalistes et 12 §
culture française).

—— {

Plus de 1,700 aveugles cmà
diens sont employés à le. 3
temps dans l'industrie et le com §

merce,

 

voie un sauveur à son peuple 7
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Les propriétaires de taxis d’Alma
ont tenu une réunion réaliste récemment

  
A 4x réunion récente les

propristaires de Taxis d'Alma
ont revis leurspositions et fait
une seriise mise au point sur

fats plus que satisfai-
ciisés depuis 2 ans.

1 à convenu de travailler
des maintenant à préparer le

régional des taxis qui
ure : l'été prochain à AL
mG ‘Gun d'écliipser si possible
“elui à l'an dernier.

  

  

Sous la présidence de M. Ar-
mand Gagnon, cette ‘assem-
blée, lune des plus nombreu-
see, étudia tout  particulière-
ment la reglementation du taxi
préperée par le Conseil Régio-
nal des Association patronales
du Saguenay et il fut résolu
de la iaire accepter par la Vil-!
le d'Alme.

1 ‘ut également décidé de
igre dos instances auprès du
Conseil pour diminuer le nom-
bre actuel des taxis; pour ob-
lenir l'engagement d'un offi-
der de police qui aurait la res-
vponcabilité des taxis et qui ver,
rait a éliminer les taxis fontô-
mes.

Plusieurs demandes nouvel-
les de taxis furent refusées vu
que le nombre actuel est déjà  

9
Le technicien, M. Augustin

Tremblay s'était engagé à four-
nir a l'association les docu-
ments nécessaires: règlemen-
tation, formules de transfer, re-
nouvellement des permis, ce
qui sera fait au cours des jours
suivants.

Le chef de police, M. Antoine
Lavoie fit montre d'un grand
intérêt envers l'association des
taxis et il les encouragea for-
tement à continuer leur beau
travail en dépit des difficultés
et des incompréhensions. II
leur fit remarquer que pas un
catholique sincères peut cher-
cher à retarder leur marche en
avant et que de plus la sécu-
rité du public exige qu'on leur
accorde une attention spéciale.
Le président, M. Gagnon, fé-

licita ses confrères pour l'en-
thousiasme manifesté au cours
de la séance et pour leur tena-
cité dans la poursuite de leurs
activités professionnelles.

Le secrétaire, M. Claude La-
voie, fit son rapport financier
et démontra à l'assemblée so
ferme détermination de conti-
nuer à collaborer entièrement
avec l'association parce qu'il
considérait cela comme étant
une obligation impérieuse.  

Carnet social
à St-Léon
(DNC) — Naissance
M. et Mme Paul-Emile Ville-

neuve (Gabrielle Dubois), ont
le plaisir d'annoncer & leurs
parents et amis la naissance
d'une fille née à la Clinique
StSacrement de Naudville, et
baptisée sous les prénoms de
Marie Nicole, Line. Parrain et
marraine. M. et Mme Chs-Edou-
ard Hamel, oncle et tanie de
l'enfant. Porteuse, Mlle Deni-
se Bouchard.

Divers

M. et Mme Albert Gagnon
d'Alberta sont venus passer
quelques jours en visite chez
leurs parents M .et Mme Jean-
Baptiste Côté.

* * » *

M. Fernand Larouche, tra-
vaillant & Forestville est venu
dans sa paroisse pour y visiter
ses parents et amis.

* * * *

M. et Mme Médéric Trem-
blay d'Alma ainsi que leur fil-
le Claudette ont rendu visite à
leurs parents M. Basile Simard
et M. Wilbrod Larouche.

Madame Thomas Savard,
cinsi que M. Chs Côté sont ac-
tuellement hospitalisés à  St-
Michel de Roberval. Nous es-
rérons qu'ils se rétabliront
rromptement.

 

  
   

 

rop élevé.

| THEATRE

ANADIE
Mercredi Jeudi — 10 ot 11 février

SAHARA
Veruion

ovoc Humphrey Bogart et

J. Carroll Naish

DRAME AU VEL D'HIV
film Frangels

avec Claude Farell et André Legall

 

  

 

Ven. Sam. Dim. — 12, 19 et 14 fév.

L'OR DE LA .
NOUVELLE GUINEE
Version en couleurs

Wec John Payne et Rhonda Fleming
ACTUALITES FRANCAISES

BOITE DE NUIT
Fitu François

We: Claudine Dupuis et Alfred Rode

er

At

Lendi Mardi: — 15 et 16 février

WAR OF THE WORLDS
Ea couleurs
mec GenBarry et Anne Robinson

THE STOOGE
Fry Liwis et Dean Martin
a

Mercredi Yoodi — 17 et 18 févriee

ENQUETE A CHICAGO
Version Française

er Aken Ladd et Donna Reed

LE PRINCEPIRATE

Avex:  Fam Françaisee Milly Vitale et Vittorio Gassman  

Le Docteur François Cloutier, (à gauche), est le conférencier à
l'émission: de Radio-Collège “La Connaissance de l'Homme.”
entendue au réseau Français de Radio-Canada, tous les
de 1 Oheures 30 & 11 heures du soir. Ce programme qui traite
des aspects de la psychiatrie moderne a pour enimateur, dans
la seconde partie de l'émission, Fernand Seguin, que l'on re-
connait, (à droite), dans la photo ci-dessus.
 

 

Pharmacie

LEFEBVRE
Pharmacy

Justin LEFEBVRE, prop.
B.A. B. Ph, LPh

* * * *
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La plus grande
pharmacie de la région.
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Vendredi ‘soir dernier, sous
les auspices de l'Ecole des Pa-
rents d'Alma, les Parents et les
Professeurs se sont réunis pour
discuter de leurs problèmes é
ducatifs. L'assistance était d'en-
viron 300° personnes, malgré
un bien mauvais temps.

La soirée débuta par ,unel
magnifique causerie donnéel
par l'inspecteurs régional, M.
J.-A. Rochefort. Le thème qu'il
a développé peut se résumer
ainsi: ‘Sons une saine éduca-
tion familiale, il ne saurait y
avoir une bonne éducaiton sco-
laire.” Il a démontré avec hu-
mour et autorité l'importance
de la femille dans la formation
de l'enfant qui demain sera un
écolier. Comme toujours, M.|
Rochefort a dit de grandes vé-
rités avec sincérité, tact et fi-
nesse.

L'enfont arrive à l'école a-
vec tout ce qu'il a regu de ses
parents. Les professeurs vont
continuer l'oeuvre commencé.
Si ça été mal commencé, vous
comprenez qu'il y aura des
difficultés. Les professeurs ne
peuvent pas s'occuper seule-
ment de l'instruction des en-

si. Des hommes instruits, il y
en a tant qu'on en veut au
jourd’hui, mais des hommes
bien éduqués, c'est une toute
autre affaire.

Sans le support vigilant et
sincère des parents, les profes-
seurs ne peuvent pas continuer

l'éducation commencée au foy-
er. Ce support va se manifes-
ter par un respect profond des
maîtres, une collaboration fran-
che et continue, une entente
parfaite avec le personnel en-
seignant.

Aprèe la causerie, un forum
a permis aux intéressés de don-
ner leurs opinions sur des  questions posées par les pa-

Réunion réussie des Parents Professeurs

vendredi soir dernier à Alma

Dans id Salle de l'Ecole Supérieure Marguerite Bour-
geois. — Belle causerie de M. l’insp. J.-A. Rochefort.

rents et les professeurs. Il fut
question de l'usage du bulle-
tin scolaire pour suivre mensu-
ellement le travail des enfants.
On a attiré l'attention des pa-
rents sur la propreté-des en-
fants qui vont à l'école: Il y a
moyen d'être propre sans dvoir
du neuf et du très beau sur le
dos. Il fut aussi question de l'é-
tude à la maison. Tous étaient
d'accord pour dire qu'elle doit
se faire pour obtenir des résul-
tats valables. Sans travail per-
sonnel, un étudiant n'arrive à
rien de bon. Il faut que les pa-
rents surveillent ce travail à la
maison, qu'ils encouragent pen-
dant le travail et parfois qu’ils
aident les plus jeunes.

Au cours du forum, des faits
concernant les lectures clan-
destines ont été racontés pour
montrer dans quelles difficul-
tés se trouvent les jeunes et
leurs éducateurs. Les parents
devraient surveiller les jour-
naux, les revues qui entrent à
la maison. Les parents de-
vraient demander aux mar-
chands de ne pas vendre aux
enfants d'école des revues, des

. ] ; journaux, qui ne sont pas faits
fants, mais de l'éducation aus-i pour eux. L'imagination des

enfants est tellement sensible

qu'il faut la préserver. Autre-
ment l'attention en classe et
dilleurs n'est pas possible. Et

sans attention, qu'est-ce que
les enfants peuvent faire pour
réussir leur classe ?

M. L-Philippe Bédard, direc-
leur des études de la Commis-

sion Scolaire d'Alma, a tiré les

conclusions de la soirée en re-
merciant tous et chacun et en
insistant pour qu'une

ration intense s'établisse entre

les parents et les professeurs

en s'inspirant des principes é-

noncés cu cours de la cause-

rie.

 

avec bureau à Québec.   

M. Paul Mercier

M. Roger Vallières succède à M. Paul Mercier comme représen-
tant des ventes de l'Imperial Oil dans la région de Chicoutimi.

M. Mercier a été promu gérant du district est de cette compagnie,
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Une nouvelle association patronale
a été fondée mercredi dernier à Alma
À s’agit de l'Association des Détaillants de gazoline
du Lac St-Jean. —

Mercredi soir, à l'Hôtel de
Ville d'Alma se réunissaient
des détaillants de gazoline de
St-Bruno, d’Alma, de St-Coeur
de Marie, de Naudville et de
St-Henri de Taillon sous la pré-
sidence de M. Maurice Trem-
blay.

Jusqu'à présent les détail-
lanst de gazoline du comté
Lac St-Jean faisaient parti de
l'Association des Détaillants de
la Région de Chicoutimi et le
technicien, M. Augustin Trem-
blay leur fit constater tous les
avantages qu'il y aurait pour
eux d'avoir une association in-
dépendante ayant ses activités
propres tout en restant reliée
à l'organisation générale par
son afficiatio nau Conseil Ré
gional d'abord et plus tard à
une Fédération provinciale des
Associations de Détaillants de
Gazoline.

Les questions se firent telle-
ment nombreuses que le tech-
nicien avait peine à y répon-
dre et l'intérêt général permit
à M. Tremblay de souligner les
progrès constants réalisés dans
ce domaine. Tous les détail-
lonts furent d'avis que, malgré
leur opposition du commence-
ment la règlementation actuel-
le avait améliorée considéra-,

sons|blement leur situation
nuire en rie nau public de bon-
ne foi qui ne se laisse pas a-
veugler par son égoisme.

L'on procéda immédiatement
à la signature des documents
nécessaires pour la formation
et Vincorporation de cette nou-
velle association sous le nom
de: l'Association des Detail
lants de Gazoline du Comté

Lac St-Jean.
Une association semblable

existe déjà pour le comté de
Roberval de sorte que nous
pouvons conclure que d'ici un
an tous les détaillants de ga-
zoline de la région du Sague-
nay seront organisés et en re-
lation avec les associations de
l'extérieur.

M. Tremblay fit remarquer
I'inconcevable attitude de cer-
tains détaillants qui soulignent
à plaisir les nombreux problé-
mes auxquels ils ont à faire fa-
ce et la nécessité de l'union en
vue de leur solution, alors qu’ils
n‘adhèrent pas eux-mêmes à
leur association? Il donna un
exemple typique de linconsé-
quence de certains esprits de

journée les lendemain de No-

 

quer que plusieurs détaillants
de gazoline prétendent qu'ils
ne peuvent ouvrir leur établis-
sement seulement 4 heures le
dimanche alors que ces mé-
mes établissements, sans y &-;
tre obligés, ont fermé toute la

el, du Jour de l'An et des Rois?

Les principales questions
soulevées furent: le trop grand
nombre de postes de service et
des débits d'essence; le man-
que de loyauté et de collabo-
ration d'un bon nombre de
confrère dans la profession:
l'incompréhension et l‘intransi-
geance du public; les métho-|
des utilitaristes des trusts de la
gazoline qui n'ont soucis que
de leurs intérêts sans songer à!
ceux de leurs propres détail-|
lants auxquels ils font une con-
currence déloyale et ruineuse
en favorisant les “Jobbers”, pa-
rasites nuisibles et indésirables
qui propagent le désordre et
l'anarchie dans la profession.
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sence de toute législation con-
cemant le commerce et délimi-
tant les droits et privilèges des
grossistes et ceux des détail-
lants. Il faut nécessairement,
dit-il, tendre vers l'ordre et tra-
vailleur à le réaliser. Nous y
parviendrons dans la mesure
de notre sincérité et des efforts
déployés pour ce faire.
Le président M. Maurice

Tremblay endossa les paroles
du technicien et il promit son
entière collaboration. Il fit ap-
pel à l'intelligence. au sens so-
cial et à la coopération de ses
confrères pour gagner à la

| cause tous les détaillants du
comté Lac St-Jean.
 

Dr NICOL CLOUTIER
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau: ‘Edifice Welle Mattais”

51. roe Sacre-Coeur

812 ALMA-TEL. :
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contradiction en faisant remar-| Le technicien déplora ro!

La bière moderne pour les goûts modernes …
toujours douce, jamais amère

l'étaient les bières d'autrefois
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Cartes Professionnelies
 

 

H.JULIEN LEMIEUX
Ingénieur - Conseil

Arpenteur - Géoméve
Sub - divisions

Certificais de localisatior
Edifice LAURENT SIMARD

§8, rue Colkud ALMh

Tél: Bur. 23582 — Res 731

 

 

REGIS NADEAU

Optométriste

Examen de la voe

Bureau: Edifice Caisse Popoiaire

   

   

Ch. 106 — ALMA — Tél 189

 

 

GAGNON &
BERGERON

G. GAGNON, B.A, LEC A
P.-A. BERGERON

BA. LESC. RLA. €

23, Racine ést - Edifice Murdock

CHICOUTIMI — Tél: 44169

 

 

 

J-AIME FORTIN
BA. L LL
NOTAIRE

GAUTHIER &
FALARDEAU

et procureur

wr TPALARDEAD, B.ALL

A. GAUTHIER. B.ALLL, MP.

Bureou: Edifice Michoud

ALMA Tel : 18682

Cessionnaire du greffe ds leu
3le Notaire J.-A. Glagrae

Directeur de l'Union Si-lossph

du Canada

SY-JOSEPH-D'ALMA

Comité Lac Stjean. PG.

vu CE
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Dr JV. GARNEAU
CHIRURGIEN - DENTISTE

312. rue BSt-Josept-

ALMA

J.-Edgar Trembiay |

AVOCAT ;

Bureau: Edifice Caisse Popusaire |

Ch. 112-114 - ALMA - Te: 14 9

Dr Maurice-A. Gravel

CHIRURGIEN - DENTISTE i

 

 

Téléphone : 135

121, Rue Collard — ALMA
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chel, enfant de M. et Mme Lo-
renzo Gravel (Eva Desjardins),Marie Thérese Lina, enfant de St-Eugéneé Parrain et mar-de M. et Mme Jean Tremblay

fant de M. et Mme Maurice
Tremblay (Cécile Bergeron).
Parrain et marraine: Claude
Bergeron et Ruth Boivin.

* * * *

M. Louis Touchette, e.e.m. et
Madame (née Laurette Harvey)
de Québec, ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de leur
fille Marie Andrée Louise, née
le 19 janvier à l'hôpital St-Sa-
crement de Québec. L'enfant

val. Les parrain et marraine
furent M. et Mme Georges-Hen-
ri Larouche, de Québec. Por-
teuse, Mme Jean-Paul Ratté, é-
galement de cette ville.

MARIAGE

Samedi, le 6 février dernier,
avait lieu le mariage de M.
Bertrand Collard, fils de Mc-
dame Joseph Collard, d'Alma,
avec Mlle Gisèle Murray, fille

PAGE S

tandis que la réceptibn étai’
donnée au Salon Monaco de i
l'Hôtel Royal, à Alma. M. Phi-:'
lippe Murray servait de témoin:
à sa fille, et M. Jules Collard:
servait de témoin à son frère.‘
M. Jacques Collard, étudiant au

i séminaire et frère du marié, a-
gissait comme maître de céré-,
monies.

Au cours de l'après-midi, les

nouveaux époux sont partis

 

   
 

 

oo ine: Ghislain Thériault et Pa ; ; ee
(Thérèse Tremblay). Parrain et Tne Lo u fut baptisée par M. l'abbé Al-|de M. et Mme Philippe Murray, ; _

ine: M. et Mme Léo Trem- Fernande Desjardins. phonse Giroux, directeur-admi-|de St-Gédéon. pour un auMe aut losconcu

; cle et tante de l'enfant * + + à nistrateur de la Fédération des ra Jusqu'au Mexique, Pos
7 play, on ; ’ Oeuvres du diocèse de Québec! La cérémonie religieuse eut|sant par la Florique. Miami,

à | Joseph Ghislain Roger Mi- Joseph Claude Sylvain, enlet professeur à l'Université La-!lieu en l'église de St-Gédéon,| ete.
1
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Comptez sur la Chevrolet pour être la première à vous apporter les plus nouvelles caractéristiques.
Encore une fois, lu Chevrolet est la première de sa catégorie à offrir ces quatre grandes avances pour ‘54 !

 

PREMIER

PREMIÈRE

PREMIERE

PREMIER

PREMIERS

PREMIERE

 
 

Ces autres célèbres “innovations”
Chevrolet, présentées avant tous les
fabricants concurrents dans le
domaine des bas prix, vous offrent
encore plus que jamais aujourd’hui!

MOTEUR A SOUPAPES EN TETE
.. . à construit au delà de deux
fois plus de moteurs à soupapes
en tête que toutes les autres
marquesréunies .. . les meilleurs
aujourd'hui.

TRANSMISSION AUTOMATIQUE”
.. la plus avancée aujourd’hui

SERVO-DIRECTION”
... à plus bas prix aujourd’hui

COUPÉ “HARD-TOP”
. .. plus beau que jamais
aujourd’hui

GENOUX MÉCANIQUES UNIFIES
.. . meilleurs que jamais
aujourd’hui

EN ECONOMIE GENERALE
.… . l'assortiment le moins cher

aujourd'hui

SYMBOLE D'ÉPARGNES   

  

 

___ (yl
/CHEVROLET/

AREER.

EMBLÈME D'EXCELLENCE

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

NOUVELLE PUISSANCE À
= HAUTE COMPRESSION

Deux moteurs à haute compression, avancés ct
plus puissants, dans la Chevrolet pour ’54! Le
“Flamme Bleue 115” se trouve maintenant
dans les modèles à changement de vitesse. Avec
la Powerglide. facultative à coût additionnel

tous les modèles, on utilise le “Flamme
Bleue 125" — le moteur le plus puissant que
Chevrolet ait jamais construit pour une auto.
Ces deux moteurs excellents donnent une per-
formance meilleure, plus douce, plus siien-
cieuse, avec d'importantes économies d'essence !

NOUVEAUX SERVO-FREINS
Pour 1954, la Chevrolet vous apporte cetic
merveilleuse avance pour la facilité et la com-
modité de conduite. Avec les freins servo de
Chevrolet, vous n’avez qu’à faire pivoter votre
pied de l’accélérateur à la pédale de frein pour
effectuer un freinage doux et d'une facilité
étonnante. Les freins servo sont facultatifs à
coût additionnel sur tous les modèles munis de
la transmission Powerglide.

,

 

 
NOUVEAU RÉGLAGE
AUTOMATIQUE DU SIEGE
Touchez une autre commande pour avancer ct
élever le siège avant, ou pour le reculer et
l’abaisser afin d’avoir la posture la plus con-
fortable au volant! Comme vous voyez, la
commande est à la portée commode du con-
ducteur. Facultatif à coût additionnel sur les
modèlesBel Air et ‘Deux-Dix", conjointement
avec les monte-glace automatiques.

 

  

 

  
  

 1

   

NOUVEAUX MONTE-GLACE
* AUTOMATIQUES

Vous n'avez qu’à toucher un bouton pour
régler l’ouverture des fenêtres avant à votre

fit! Le conducteur peut régler, de son siège.
fs fenêtres des deux côtés, et il y a. sur ja porte
droite, des commandes séparées pour la nhac
de cette porte. Facultatifs à coût additionnel!
sur les modèles Bel Air et ‘“Deux-Dix”. von-
jointementavecle réglage automatique du sière.

*Equipement facultatif à coût additionne

TOUTE AUTRE VOITURE!

ALMA AUTOMOBILES, ENR.
Coin Scoti-Si-Bruno TELS: — 1002 — 1003— 1004 ST-JOBEPH-D'ALMA
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Les modèles pour 1954 sont facile à coudre
disentles centres de coutures

 

VOUS EST-IL DEJA ARRIVE!
de gâter une toile ciree en y
déposant un plai chaud? La
prochaine fois, versez un re
d'eau chaude autour du plat
collé et laissez reposer quel-
ques minutes. L'eau chaude
dé-ollera le plat sans endem-
mager la toile cirée.

kh: sk

ON PEUT EFFACER les egra
tignures pâles sur les meuble
en acajou en se se-vant
pinceau très fin e npoil ds
meau, ap:ès l'avoir trempé
ans de la teinture d'iode.

XX 5 À

VOUS POUVEZ Imp
un sac à glace d'urgen
remplissant de glace un gunt
Je caoutchouc que vous
zhez bien au roignet ave
ficelle. Cela fai: bien à
quand onn'a pos de sac

roviser
cece en

Le

en à besoinàd'un Gupplémer.
‘aire.

Le

TFS CURE-FF
sieurs usages, mais je crc
relui-ci est sensationnel:
enlever les taches ternies dars
les coins les nlus difficiles à
atteindre d'une2 pièce d'argent
rie, comme entre les dents d'u

PES pu
is gue

Dour

ont

“re

ne fourchette, vous n'avez qu'à
temper un cure-pipe dans du

  

poli et frottez pour voir l'éclat
-criginal reparaître sur votre
vis u Aargenterie.

x x x
SI VOUS TROUVEZ que vos
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A ALMA

A DOILBEAT

le 15 février seu

A ROSEEVAL

A DESBIENS

A ST-JEROME  

A l'Hôtel de Ville,
du 15 au 19 février 1954,

A l'Hôtel de Ville,

A l'Hôtel de Ville.
les 16 et 17 février seulement.

Au Centre Paroissial
le 18 février seulement

A la Salle Municipale
le 19 février seulement.
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qui les supporte, profitez du
“| vrochain nettoyage de votre
: garderobes pour cirer cette

la cire ordinai-
ma-

porte-vêtements

i APPLIQUANTun peu d'hui-
vaseline autour du

col d'une nouvelle bouteille de
coll a ongle ou de colle, vous!

difficultés|
énievezle couvercle puisque| toyer le poisso:

saveur ne pour-

cher ni adhérer à

LA PHJOCHAINE FOIS qu'un’ Si -est dans un
aliment rreroru au fond dune|c
casserole, placez immediate '
ment lou casserole dans un

u frcide et videz-en le!

conicnu vivement dans une au-

: aliment s

 

n'œura ainsi aucu” goût de
p:ûlé.

> = a

NE GANSE USEE OÙ AR-
RÂCHEE dune poignée en
drap bour chaudrons se rem-
place très bien par une épin-
gle de sûreté. Vous Verrez Cus-
si que votre poignée se décro-

che:a beaucoup plus
ment avec une épingle.

ate aL
ei +

AU COURS DE LA PERIODE
FROCHAINE DU CAREME. i
vous faudra probablement «-
voip du poisson EN resarv..
faut prendre beaucoup de oro
cautions quand il s'agit d'u(si

als
“a

ci 

 

aliment aussi perissable =! voi-
ci, je crois, la façon \u pus

I sire d= bien le conserver. Nel-
variemer!

et l'envelonper dans 1

ciré pour prevenir la ton
jus et le séchage des s
tranchées. Placer sur

jou dans un endroit ir
"éfrigéra

COuVIir avec soin pour
wer l'odeur d'alteindra
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Le zouvernemant

vince de Québec c dépensé en
moyenne de puis 1944 quelque
$8,0:0,000 par “mnée nour la
colonisation. é

‘dèles qui conviennent particu-

; de

 

nt

pire, les jaquettes courtes et
les manteaux légers et courts,
sont spécialement en vogue.

l Trains 7-78 modèles demandeni

| noire.

 

Les premières présentations
de la mode pour 1954 appor-
tent une bonne nouvelle aux
femmes qui s'habillent elles
mêmes. Les centres de coutu-
re font ressortir certains mo-

lièrement bien & la couture
chez soi et sont économiques.
Beaucoup demandent moins

tissu que les modèles de
dernière. ‘(

Li mode, cette année, est
coute, mais pos plus qu'il ne
vous sied, droite et simple. Les
robes fourreau, princesse, em-

l'année

ds -outure l'ordi-noms cu

inies nas do laus-
onomies. N'achete- pas

ssu de qualité inférisurre
ei no lésinez pos sur ce qu'il

5
2
ACo  

your les coutures ou les
reve = Les Centres ao Coutu-
I matière un

guide sur appele | a‘règle de
trois” astucieuse. Si votre tis-

“3e 810. cjoutez un bon

re suivent en cette

  

  

  

  

 

 

dele  valar: hien SIN, et,
vous apoliguemt ne votre
x 1 de rafection,

UN de ru urs
au ule le
+ o D
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réparctions & domicile.

  87, Sacré-Coeur

Pour vos accessoires
tels que: poêles, refrigérateurs, laveuses, etc. adres-
sez-vous à un exnert qui se charcera de toutes vos

LS-GEDHGES POTTIL
TELEPHONE: 855

electriques défectueux,    
 

vous avez besoin.

Si vous vous servez d'un ma-
nequin pour l'essayage, la con-
fection de ce patron d'essai ne
vous prendra pas longtemps.
En tout cas, il est sage d'em-
ployer un manequin pour la
confection des modèdes fou -
reau et princesse de cette an-
née. Ils sont plus faciles à cou-
dre, mais ils doivent être essay-
és ‘plus parfaitement que les
modèles plus amples.

Mettez cette suggestion des
centies de doutureen pratique,
quand vous achetez des cou:
pons ou .quand vous rr~f'~-
des aubaines de tissus. Un r-
fron en mousseline vous aide-
ra à décider où vous pourrez
ie mieux réunir les morceaux
de tissu, où vous pourrez les
doubler et où vous pourrez les
border avec un aut:e tissu.

Isle Maligne
DONC Va-et-Vient

Mme Armand Plouffe et sos
enfants Raymond et Bobby «
talent de passage à l'Ascen-
sioi, les invités de Mme T-!
bet Esnald Berry, la seman
durnisre.

+

M. 1. Nayler était de 1
Montréal où il a

hospitalises &

 

* * »

rey TEtrs 71

 

* * - -

Nous souhaitons un pror:
reiablissement à Mme Jchr--
Gagné présentement hosni:-
sée À l'Hôtel-Dieu de CHvase

* * Pa +

M. Gérard Cyr est rato
: Senneaterre, Abitibi après
vuir passé quelques semait”s
chez ses parents, il fait pa
3: i= PCAF.

+ * * *

Mme AR. Blanchard cinsi
gue Mlle Patricia Blanc
étaient de passage à Shioshav
sn fin de semaine.
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Le mouvement syndical à progressé
au cours de l’année 1953 à Desbiens moments au ‘; 2e erniers mois, comprennen

la question.On demande pour cette année la semaine réduited . _—_
ie travail, : La production accélérée et
les progrès de la

bler quelque peu révolution-
naires pour quelques-uns, mais

‘ceux qui ont suivi de près les
évènements au cou:s des dou-

(arntsocial
au Lac Bouchette
DNC) Naissance

Marie Bertholde Angèle, en-

ant de M. et Mme Méridé Bou-

hard (Marthe Fortin). Parrain

que est convaincu que c'est là
ur bon moyen d'arrive: à cet-
te fin. ;

La collaboration ente les
gouvernements, les employ-
eurs et,les travailleurs sera un
des facteurs qui aideront au
maintien du plein emploi et à. ;

 
 

  
 
 

    
Voici le nouveau wagon-lits

combiné mis en service par le
Canadien National. C'est le pre-
mier du genre au Canada et le
résultat d'une enquête menée

auprès des voyageurs pour connai-
tre leurs désirs. Bientôt 52 de ces
wagons entreront dans la compo-
sition des trains à travers tout le
Canada.

Le nouveau wagon comprend
quatre chambres doubles, huit
chambrettes duplex, quatre sec-
tions ordinaires et renferme tous

les petits conforts qu'un peut
s'attendre à y trouver.

La section des chambres est
particulièrement remarquable.
Chaque deux chambres peuvent
être converties en une seule en
pliant la paroi qui les sépare.
Dans chacune les deux lits sont
éclipsables: celui du haut est levé
jusqu'au plafond et celui du bas
est relevé contre le mur. Dans le
jour, des fauteuils pliants et très
confortables remplacent les lits.

DÙÜ NOUVEAU POUR LES VOYAGEURS

 

Chaque chambre renferme un
lavabo et une petite table pour la
toilette, un w.c. dérobé dans un
placard et un contrôle individuel
du système de chauffage et de
climatisation. Les matelas et les
sièges des fauteuils sont en caout-
chouc-mousse.

Dans la partie réservée aux
couchettes, l'on remarquera l'é-

chelle pliante qui permet à l'uccu-
pant de la couchette du haut de
monter et de descendre sans avoir
A recourir aux offices du “porter”.
Quant aux chambrettes-duplex, ce
sont en réalité de petits comparti-
ments privés où le voyageur

trouve à portée de la main tous
les conforts désirés.

L'extérieur du wagon affiche fes
nouvelles couleurs du Canadien
National, soit vert, noir et or,

avec à chaque bout l’écusson de
la Compagnie. Le wagon lui-
même repose sur des bogies munis
de roulements à billes, de ressorts
et de stabilisateurs qui assurent
une marche souple et aisée.
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GARAGES - REPARATIONS D'AUTOMOBILES © MAGASINS

- dans
LES PAGES JAUNES
DE L'ANNUAIRE

CLASSIFIÉ
A RAYONS © BANQUES © TAULEURS © FOURRURES,»
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Pow la cinquième ennée de sui-
te, une échelle de dividendes plus
élevée réduira de nouveau le coût
de l’assurance-vie pou: les déten-

sa revue annuelle des affaires de
la Compagnie pour l'année 1953.
Les dividendes aux assurés. en
1954, s'élèveront à $24'2 millions.
11% de plus qu'en 1953 et une
augmentation de plus de 50% au
cours des cinq dernières années.

versements portant sur les polices
qui sont en vigueur depuis le plus
longtemps.

Les nouvelles assurances-vie é-
mises au coûrs de l'année se sont
élevées à 3576,946,000, soit une
augmentation de $31 millions sur
1952; c'est la ie plus fort montant
pour l'année parmi toutes les com-
pagnies canadiennes d'ossurance-
vie. Les nouvelles assurances de
groupe comprises dans le chiffre

précité, s'élèvent à $179 millions,
soit une augmentation de plus de
£S millions sur l'année précédente.
Ce volume d'affaires accru fut ré-
parti sur les 30 pays qun couvre le
service Sun Life à travers le mon-
de.

En faisant sa revue des chiffres
de l'année monsieur Bourke note
la manière dont l‘assurance-vie s'ac-
quitte de ses responsabilités. La
Sun Life du Canada, dit-il. a ver-
sé $2,729,000,000 en' bénéfices de-
puis l'émission de la première po-
lice en 1871 et, au cours de 1953,
un demi million de dollars furent
versés par lu Compagnie, par jour
ouvrable. Le montant total versé
au cours de la période de douze
mois fut de $125.057,000.

LES AFFAIRES DE GROUPE
AUGMENTENT DE 17%

Les nouveaux contrats de rente,
au cours de l'année, comprennent
les rentes individuelles et les pen-
sions de groupe, le tout garantis-

“ sant des versements de plus de
$4 millions par année. Le total des
versements de rente à étre effec-
tués par la Compagnie, soit immé-
diatement ou dans l'avenir. par
suite des contrats ‘de rente de grou-
pe ou des contrats individuels, a
été porté à $126 millions par an-
née. LePtotal de l'assurance Sun
Life en vigueur à la fin de 1953
s'élevait à $5,678,000,000. L'assu-
rance de groupe, comprise dans ce
chiffre, est de $1.751,000,000, soit
une augmentation de 17%, L'ex-
pansion de l'assurance de groupe
témoigne de l'essor du commerce
et de l'industrie au cours des der-
nières années, période pendant la-
quelle la Compagnie, qui a rempli
le rôle de pionnier dans cette for-
me d'assurance, a conservé une
position de premier plan et proté-
gé plusieurs centaines de milliers
d'employés d'entreprises commer-
ciales ou irdustrielles à travers
l'Amérique du Nord.

-Le montant global de l'assuran- 
‘placements

ce-vie et des rentes en vicueur
dans les différents pays où la Sun
Life fait affcires est maintenant de:

J Canada, $3,334,035,000, soit 45%
teurs de deux millions de polices du total: Etats-Unis, $2.628,581,000
Sun Life: voilà ce qu‘annonce M. (36%); Grande-Bretagne et cutres
George W. Bourke, président, dans pays du Commonwealth, S1.169,-

339,000 (16%); ailleurs & travers le
monde, $215,015,000 (3%).

L'actif total de la Compagme a+
teint, à la fin de l'année, le chif-
fre de $1,829,790,000 soit une —uc-
mentation de $87 millions durent Ia

> période de douæ mois, Cet ueti
La pluport des détenteurs de poli- placé avec soin et bien diversifié
et parti ntetie bénéficieront de comprend: obligations d'Etat, pro-

cette augmentation. les plus forts Linciales et municipales, 28.7%:
obligations — services publics, ti-
tres industriels, etc.. 41.6%; actions
privilégiées et ordinaires, 6%: hy-
pothèques, 14.4%: encaisse et di-
vers, 9.3%. Le rendement obtenu
sur les fonds de lv Compagnie en
1953 fut de 3.80% a rapprocher de
3.84% au cows de l'année précé-
dente, une augmentation pour ia

cinquième année de suite.

L'ASSURANCE-VIE APPUIE
LA CONSTRUCTION

DE MAISONS
En 1953. les placements de - la

Sun Life en obligations se sont ac
crus de plus de $52 millions, parti-
culiérement dans le domaine des
titres industriels et de services pu-
blics. Le montant des prêts hypo-
thécaires s'est accru de près de
$30 millions, portant le total des

sur hypothèques à
5262,960.000. De ce montant, $176
millions ont été placés sur des hy-
pothèques couvrant 41,700 maisons.
Au cours des huit dernières années,
la Sun Lite a prêté sur hypothèques
$335 millions.

A l'occasion des progrès cons-

tants enregistrés par la Sun Lie,
monsieur Bourke mentionna que
l'assurance-vie est aujourd'hui beau-
coup plus répandue que jamais au-
aravant. Les Canadiens détien-

nent maintenant plus de 820 mil-
hards d'œssurance-vie, plus du dou-
ble du montant détenu à la fin de
la Deuxième grande guerre. Ce-
pendant, le montant par tête n'est
pas encore assez élevé pour Gs6u-
rer une protection suffisante et la
famille moyenne doit détenir enco-
re un plus fort montant d'assuran-
ce-vie. “Les années ont établi que
seule l'assurance-vie permet à lz
majcrité des individus de résoudre

les problèmes que crée la perte du

revenu causée par la mort ou lc
vieillesse’. Tel que résumé par
monsieur Bourke, "Il n'existe pas

de subètitut à l'assurance-vie”.

Chaque détenteur de police re
cevra un exemplaire du rapport
annuel complet de la Sun Life pour
1953 comprenant la revue de l'an-
née faite par le Président; on peut
également en obtenir un exemplai-

re en s'adressant à: J. WALTER

McLEAN, Gérant Régional, Chicou-
timi, P.Q.: PASCAL VILLENEUVE,
(fils) Agent, Roberval, P.Q.;: C.-E.
LEBOEUF, Agent, St-Félicien, P.Q.
(Mme) ANNA P. GIROUARD, Agent,
Arvida, P.Q.. W. BOBKOWSKI,
Agent, Jonquiére, P.Q.   

et marraine: M. et Mme Etien- Desbiens (DNC) — L'année tion. Devant l'exposé de la si-| moderne sont deux des“prinet la stabilité économique.
ne Ouellet, de Kénogami. yn Le écoulée a ete mar-| tuation financière de la Com- pales causes du chômage aui °

quée d'évènements significa| pagnie et sq position devant sévit actuellemant. 4g
: Décès Lis.Cependant, aucune difficul-, d'autres compagnies plus im- ; : A Bringhton, Angletterre, un

Est décédé subitement, M. vementde a empêché le mou-! portantes lesquelles n'étaient| Sans prétendre vouloir ré Ecossais-a accusé un Anglais .
Georges Perron, époux de Da- progresser. pas encore parvenues à un soudre entièrement le proble-' de voies de faii. Il a appelé
me Maria Nadeau. Le défunt Le spectre du chômage qui réglement avec leurs employés| me du chômage en deman-|un Irlandais comme témoin et
laisse oute son épouse, ses| fit son apparition au cours de |P°Ur de semblables demandes, dant la diminution des heures! le détective dans la cause é
gle: MM. Philippe, Fernand, |l'amnée est encore présente- les responsables ont remis à de travail, le Syndicat Catholi- tait un Gallois. |
LowsGeorges; ses filles: Mmes ment une grande chause d'iny cette anée la demande de di-
fan Simard (Florence), de|Qulétude, tans pour ceux qui minution des heures de travail.

Jonquière: Lionel Morissette travaillent encore que pour|Des négociations sont présen- a a NU

Yvette), de Desbiens, Marcel ceux qui malheureusement ne, ‘éMent en cours et nos syndi- La Sun Life porte à 241/ millionsDestie (Carmen), Magel Thi-| travaillent plus. qués espèrent obtenir ce qu'ils > 2

beault (Madeleine) ainsi que. L'an dernier, à lu même da- réclamentyu que d autres com- + at
Miles Lisette, Jeannette et Ni-|Compagnie la diminution de|P99Nies de même importance les dividendes aux assurés
-ole Perron. te, le Syndicat demandait à la, °* Accordé la semaine rédui-
Hos sincères condoléances à la semaine de travail à cinq te de travail à leurs employés. Elle continue à vendre plus d'assurance-vie

ia famille éprouvée. jours avec pleine compensa- Ces demandes peuvent sem- que toute autre compagnie canadienne »
$576 millions d'affaires nouvelles en 1953
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PAGE 8

Lasoirée des Dames Fermières de Desbiens
à remporté un beau succès dimanche dernier
Desbiens (DNC) - Les Dames soir dernier. En effet, près de
Fermières de Desbiens ont con-| 400 personnes se sont rendues
servé leur réputation d'excel- | au Centre Social applaudir les
lentes organisatrices dimanche ' nombreux talents de chez-nous

. qui tour à tour se sont succé-

dé sur la scène lors de cette
, grande soirée d'amateurs. Tous
les numéros executés soit par
les plus jeunes ou par les plus

: ûgés, ont remporté un véritable
SUCCÉS.

M. Andre Néron agissaii
comme maîte de cérémonie.
Au cours de la soirée, on a
procédé au tirage: de la mon-

ma"ee 

    
   
   

        

      

       

    

      
   
 

Henri Pelletier
Tél: 270

212 Collard
MEUBLES

ALMA

  

  

Ameublement de chambre Oo tre mise en rafle il y a quel

coucher — Cuisine moderne, | ques semaines. Le sort a favo-
# He —_ poltas I . v ; ‘ »

en bois e: chromée — Posks -isé le RF. Adrien-Camille di-
— Réfrgergeurs —  Lessiveu-
ses — Radios — Lis peur an recteur du collège.
fant, une spécialité.

FOURNITURES

Arborite — Msonite — Vensee:
— Moulures à tâdres — Meu-
lures en bois et chromées —
Pentures — Poignées, etc. —
Meubles da tout genre sur Jde
mande.

Un orchestre formé de MM.
Azer Parker, Antonio Bolduc,

i Armand Sasseville ont fait les
“frais de la musique. Il y eut
‘aussi chant, piano, mine, say-
nétes, gigues, chansons à ré-
pondre, le tout exécuté par des

artistes de St-Jérôme, Desbiens
et de Chambord. Le clou de la
soiree fut sans contredit le par-

AEEET.

Une visite est solicitée

 

    

C.-H. DESMEULES
151, rue Sacré-Coeur — Tél: 3383 — ALMA

}| STEAK dans la ronde -la Ib 63
STEAK surlonge - la lb 65
ROSBIF - T-Bones - la lb 57
ROSBIF haut de côte - la 1b .30
BOEUF bas de cote - la Ib 15
STEAK haché - la lb 29
POULE fraîche vidée - la lb 49
POULET frais vidé - la lb 65
PORC dans le filet -la lb 63
VEAU dans la ronde - lalb .. .65
ROTI de veau dans l'épaule - la Ib 35
PORC dans l'épaule - la lb 53
PORC haché frais - le Ib 43

] LIVRAISON GRATUITE PAR TOUTE LA VILLE  
  
     

      

  
  
  
     

   

   

 

Méridé

 

100 Parc Central TEL. 250
 

OEUFS grosseurÀ, moyen -ladz 45
JUS de tomates - bte de 48 on. - la bte .25
KETCHUP Heinz bouteille 15 onces 33
BISCUITS asst. - caisss de 32 lbs 1.09
FEVES au lard Heinz - bte 20 on. 23
PAPIER de toilette - 3 pour 25
FAB format géant - avec une

koite Ajax gratis 49

BOUCHERIE

POULET frais vidé - la lb .68
BOEUF haché -lalb 45
BOEUF à rôtir - la lb A5

ROLAND JAUVIN
Téléphone 939 BOUCHER ALMA  

1
 
Ja livre .

Carnet social
à Desbiens
(DNC) — Mme Paul Tremblay
de Jonquière ainsi que ses 2
enfants Pauline et Jacques pas-
sent quelques jours à Desbiens
les invités de M. et Mme Os-
car Roy.

* * * -

M. et Mme Lévis Doucet sont
de retour d'un voyage à Mont-
récit.

* * * *

Mme Charles Gosselin de
passage à Chicoutimi ces> jours
derniers.

* * * *

M. et Mme René Boivin ont
passé la dernière fin de se-
maine au Lac aux Sables ou
ils ont visité leurs nombreux
varents et amis.

* * * *

M. Charles Gosselin en voy-
age d'affaires à Montréal ré-
cemment.

* * * *

M. et Mme Thommy Boivin
de Kiskising ont rendu visite
à M. et Mme Lévis Doucet, ces
jours derniers.
 

fait imitateur de Bourvil, M.
Touzin de St-Jérôme lequel
chanta deux succès de son ré-
pertoire qui provoquèrent l'hi-
larité générale. Un $2.00 mis
en loterie fut gagné par M.
Louis Boivin.

ALMA, JEUDI LE 11 FEVRIER 1954

A Alma le 17 février

 
“LES COLLEGIENS TROUBADOUR”, dont la renommée n'est
plus à faire, accompagneront les membres de la Fanfore du
Royal 22e Régiment pour le concert que ces derniers donns-
ront dans la salle de l'Hôtel de Ville d'Alma, le 17 février peo-
chain. Ce brillant quatuor interprêtéera quelques-unes des plus
belles pièces de son répertoire.

On poura se procurer des laisser-passer pour ce concen en
s’adressant au Poste CFGT, les 15, 16 et 17 février prochains
 — 

Spéciaux
de fin de

semaine chez:

Ph.-Aug. Bouchard
LA BOUCHERIE LA

PLUS MODERNE DE LA VILLE

39
ROSBIF pt sulonge 63
la livre

65

POULET frais vidé
la livre …

POULE fraiche vidée |
la livre

BOEUF à rôtir

STEAK ds la ronde
la livre .

BOLOGNA M. Leaf
la livre

SAUCISSE fumée
Maple Leaf - la lb

Ph.-Aug. Bouchard
DEUX BOUCHERS
D'EXPERIENCE

A VOTRE SERVICE

TéL: 744

119 Sacré-Coeur

   

ALMA 
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5 BELANGER, DALLAIRE, GAGNON & CIE
COMPTABLES AGREES

Téléphone: 23155 359 St-Dominique

JONQUIERE
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 © EXIGEZ TOUJOURS
de votre épicier

 

BEURRE et FROMAGE

EGIONAL
 

UN PRODUIT DE HAUTE QUALITE

Fabriqué par: JOS GIRARD & FILS— ST-BRUNO

 

Fin de semaine

JUS de tomates Rancy - 48 on. .
SAUMON rose - 15 on...
SPAGHETTI Heinz - 1I50n.
KAM - porc pressé- 2 pour Le
BISCUITS asst. la caisse de 6%lbs
MOUTARDE Schwartz - 32 on...…
POMMES McIntosh Fancy - caisse

AUSSI PRIMEURS DE LA SAISON
AU PRIX DU MARCHE

Paul Bélanger
Voisin du Théâtre Alma

Rue Sacré-Coeur Tél.: 704 ALMA 
  

o
m

E
a
r

t
e

S
S
E
E
N

A
A

BL

ES3

|
VeuxEY
=

  



F
o
p
R
d

8
c
o

|

  

Tr
ee

14
od

5

rer

Annonces classifiees

 

LOUER — | logement de 4 appar-

Rents, plus chambre de bain, eau

chaude of froide. finission moderne.

s'adresser au: MAGASIN SAM POS-

MAN, Alma.

DAME S'OFFRE pour faite des
pti pour bébé, el de lx lingerie
d'enfants. Pour toute information vous
n'avez qu'à vous adresser &: Mme
ROLAND PEDNEAULT, 229, Sacré
Coeur, Alma, Tél: 468-W.

l'Education de.
(Suile de la page 2)

La vertu de pureté n'est pas
une negation du péché, ni une
continence. Une vertu c'est
quelque chose que l'on aime,
que l'on pratique avec joie, a-
vec amour, avec délectation.
Si ce n'est pas l'amour qui est
au principe de l'acte, si l'a-

 

  

si
mour n'est pas le moteur d'u-
ne action, ce n'est pas une
vertu, ni un acte vertueux, Il
y a vertu de pureté pour au-.
tant qu'il y a amour et amour!
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par conséquent une vertu qui
loin de nous en éloigner, nous
fixéra d'avantage en Dieu.
La pureté, comme vertu, c'est

donc l'amour ordonné des cho-
ses sexuelles. Dans l'éducation,
il faut donc commencer par
montrer la beauté et la bonté
de la sexualité pour que les
sacrifices qu'impose l’ordre en
cette matière, soient compen-
ses par l'amour et la joie.

Si les parents ont une telle
conception de la sexualité, il
est certain qu'ils n'auront pas
peur de répondre à toutes les
questions de leurs enfants, jeu-
nes ou adolescents concernant
la génération et le corps hu-
main. Même, ils les provoque-
ront ces questions, si les en-
fants n'en posent pas. Ils n'au-
ront pas peur de causer avec
leurs grands garçons de 15 ans
de tous ces problèmes.

Si, ils ont un amour normal
de la sexualité ordonnée se-
lon le plan de Dieu, les pa-
rents auront fait non seulement
une éducation sexuelle depuis

ordonné des choses sexuelles, le bas âge des enfants, mais
{

cer ce sont les choses sexuel,
les qui constituent la matière
même de cette vertu. Et si l'on
voit Dieu au principe et au ter-;
me de la génération, ce sera,

aussi une éducation de la sen-
sibilité, du coeur, des senti-
ments, de la pureté. Car ré-
pondre aux questions c'est
bien, mais ça ne peut pas finir

‘là. Et pourquoi? Parce que la
vie sexuelle a un caractère, tout

‘le long de son développement,
affectif, et psychique autant
qu'organique. L'amour n'est
pas simplement un acte psy-
siologique; et l'éducation sexu-
elle ne saurait donc se borner
àenseigner certains détails de
biologie animale, ni même à
éviter les déviations et les per-
versions possibles d'un instinct
particulièrement traqué. Elle a
un but plus élevé qui est de
préparer à l'amour, en don-
nant & ce mot son acceptation
la plus étendue. Préparer à l'a-
mour, c'est préparer à la vie,
à l'épanouissement de l'être;
c'est donner des assises stables
et saines à la famille et à la
société.

Le but d'une saine éducation
de la pureté, de la sexualité,
de la sensibilité, les trois do-
maines ne peuvent se séparer,
doit aboutir à l'éclosion d'un
adulte, capable de tirer le meil-
leur parti de toutes ses possi-
bilités, de s'adapter avec le
maximum d'aisance aux  cir-
constances et aux milieux qu'il
trouve, et de jouer un rôle heu-
reux et efficace dans la collec-
tivité à laquelle il appartient. L'éducation de la pureté doit
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Succursate de St-Joseph d'Aima :
tsie Maligne (sous-agence):

Succursale de Naudville:

Succursale de Chicoutitui:

Succursale d'Arvida :
Succursale de Port Alfred :

BANQUE DE MONTRÉAL

La Première Banque au Canada
SUCCURSALES à votre service à ST-JOSEPH D'ALMA

et dans les ENVIRONS

ouvert tous 18 deux vendredis, le jour de

POMO AUDET.

DANIEL DAIGLE, gérant

VICTOR LALONDE, géram

J. RODOLPHE LAVOIE, Rérant

CONRAD VANASSE. gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA

    
la paye

gérant

D-1933r VW

VIE DEPUIS 1817

en être une au cours de laquel-
le on s'efforce de donner à cha-
que individu des vertus et un
idéal en rapport avec sa na-
ture d'homme ou sa nature de
femme. Cette éducation com-
mence donc le jour même ou
le petit gars découvre qu'il est
un garçon et la petite fille qu'el-
le est une petite femme. On
s’efforcera également de don-
‘ner a l'un comme à l'autre la
fierté de son sexe, sans que
cette fie:té implique le mépris
du sexe opposé.
Mais les parents nous disent

souvent: “on ne nous a pas
instruit nous, et après tout ça
n'a pas été si mal”. Ce n'est
pas tout à fait exact. Les pa-
rents dil y a 15 ans, ont été
instruits en ce sens qu'une très
belle pudeur gardienne de la
pureté était installée dans l'â-
me des enfants. On ne les a
pas instruit sur les questions
biologiques, on a pas fait d'é-
ducatio nsexuelle, mais il y a-
vait éducation au moins de la
pudeur. Et c'était déjà beau-
coup pour que ça ne soit pas
si mal. Cependant, les temps
sont changés et de nos jours
cet argument tombe à faux.

D'autres parents nous disent:
‘’ça s'apprend tout seul ces af-
faires-là: ou encore: ‘mes en-
fants sont tiop grands, il est

trop tard”. Oui de fait, ca se
peut bien qu'il soit trop tard. A
13 ou 14 ans, et nombreux à
10 et 1! ans, les jeunes savent

ce qu'il y a à savoir au point
de vue physique sur les réali-
tés sexuelles. Mais s'ils ne l'ont
pas ‘appris de la bouche de
leurs parents, le savent-ils bien,
ce qu'ils savent? Que de faus-
setés sont répandues sur la

  vie sexuelle? Mais que savent-!
ils de la beauté de l'amour? |
De la beauté du plan de Dieu
sur la sexualité? Rien. Bien!
souvent ils en ont pris leur par-

tie: nqus naissons avec une,

machine à pécher. La sexuali-|
té est vue comme un moyen |
| de plaisir, d’abord à bon mar-
ché. et susceptible en vieillis-
sant de devenir plus dispen-
dieux. Alors c'est l'installation !
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des habitudes mauvaises et
particulièrement de la rnastur-
bation.
Quand arrive des explica-

tions claires et franches a ces
jeunes adolescents, ils sont dé-
jà enchaînés et embourbés par
dessus la tête. Ils désespèrent
d'en sortir et les

à cause -de cela? Combien
d'autres, jeune travailleurs, es-
pèrent se libérer de ces habi-
tudes tyranniques en cherchant
des rapports sexuels avec des
filles qui ont connu le même
problème et sont devenues des
prostituées? et que d'hommes
ont décidé de se marier uni-
quement pour - légaliser leur
impureté? Est-il surprenant qu’il
y ait tant de mariage mcalheu-
reux? L'amour enchaîné ne
peut pas libérer l'être humain.
Pour se marier il faut être libre,
libre d'aimer pour vrai, libre
de se donner dans la becuté,
le respect et la dignité person-
nelle,
Non, parents, il n'est jamais

trop tard pour parler. Vos en-
fants nz sont jamais trop
grands pour leur expliquer !es
belles et grandes vérites de
l'amour humain tel que le bon
Dieu l'a fait. Or, il l'a fait cus-
si charnel que spirituel. Et
comme ce charnel et ce eviri-
tuel viennent de Dieu, ils sont
également beau, également
bien et également bon, ouand
ils serven: chacun dans leur
plan, à la gloire de Dieu. 7
fout parler! Le silence est en
ce domaine un péché contre la
charité et la justice. Ne laissez
pas vos adolescents se débat-
tre désespérément dans des
luttes pour la pureté qu'ils ne
comprennent pas. lls ne com-
prennent pas le pourquoi de
ces luttes. Ils ne voient pas la
beauté de la pureté. lis ne
voient que la laideur d'une
chair oui les trahit très souvent
malgré leur vouloir. Compre-
nez leur détresse et faites-leur
confiance. Ils vous 1endront
tout ça dans un plus bel amour
filial.
 

CHATEAU ROBERVAL
 

 

Endroit idéal pour Réceptions, Banquets, Noces,
Conventions, Clubs Sociaux.

Tarif spécial pour voyageurs de commerce
Plus de 50 chambres avec eau courante, bain

et téléphone.

J.-LEONCE HAMEL & FILS
propriétaires

TELEPHONE:
236 Blvd ST-JOSEPH

895
ROBERVAL

 

 

Ecole des Parentsd’Alma
  

 sHU0UGGG00SoNVaG4ONSAU00ONNUCNSNONOMSO0 000000 TES:

Méunion régulière. 17 février

 

HEURE: 8 hres précises; arrivez avant s.v.p.

SALLE: Ecole Supérieure Marguerite Bourgeois:

SUJET: ‘’Parents équilibrés égalent enfants équilibrés”:

CONFERENCIER: le dévoué aumônier de l'Ecole, M.

l'abbé R. Dufour, vicaire à la pa-

roisse St-Joseph de notre ville.

INVITATION: à tous les parents et aux fiancés.

    

décourage--
ments les plus variés se pro-
duisent. Que d'étudiants bril--
lants abondonnent les etudes
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La Fanfare du Royal 22e Régimentsera à
Alma mercredi prochain, le 17 février

Madeleine Lachance, diseuse,
les mélomanes d'Alma et des|et les populaires "Collégiens
environs auront le grand avan-; Troubadours”. La Fanfare est
tage d'assister au grand con- | sous I'habile direction du Ca-
cert donne pa: la Fanfare du oitaine Edwin Belanger, et le

C'est mercredi prochain que|

ch.ITS aA el “mere

m
p
i
r
a

GASTON BLAIS
Maitre de cérémonies

est M.

Cap. EDWIN BELANGER

Directeur

de

Blais.
acre

Gaston

Royal 22e Régiment, Comme

nous l'avons deja annonce, ce

brillant corps musical sera

compagne d'artistes de renon, y

tsls que lz ‘enor Pierre Bouts: nla

ceremonis

IC Le prouramime, que nous a-
recu il y a quelque temps

aira certainement a tous les

necn

]

 

PIERRE BOUTET
* Ténor
 

A moins que vous ne protégiez

votre maison avec de

L’assurance-incendie

vous prenez ni plus ni moins que

la chance du joueur de dés

 

HARVEY & BARIBEAU
COURTIFRS EN ASSTRANCES

Fev — Vie — Val Accident — Malani

Edifice de la Caisse Populaire. 2e Etage
Téls: 200 et 1262 

ce gala musical. Notons par
exemple que la Fanfare inter-
prétera: ‘Holiday for String”
(David Rose), Sélection, tirée
de “South Pacific” (Rodgers”,
un arrangement du capitaine
Bélanger et plusieurs autres.
Quant à Madeleine Lachan-

ce, Pierre Boutet et les "Collé-
giens Troubadours’, ils nous

| feront entendre successivement!
des airs bien connus comme|
“Be my Love‘, "Le feutre au
pé”. "Je t'ai donné mon coeur’
et nombre d'autres pièces dont

le public gardera le souvenir.
On pourra se procurer le lais-

ser-passer, nécessaire pour en-
trer à la salle de l'Hôtel de Vil-
le mercredi soir prochain, en|
se :endant au poste CFGT.

Le Jeune Commerce.
(Suite de la première page)

services d'un architecte paysa-
giste, dans la personne de M.
Maurice Jenneret, dont la répu-
tation est des mieux etablies
dans ce genre de travail. M.
Jenneret a son bureau à l'Hô-
tel de Ville d'Alma, et i! est à
la disposition de tous les prc-

 

 ; de la semaine, de 7 à !0 heu-
res. Ceux-ci n'oni qu'à rencon-
ltrer M. Jenneret, qui verra à
leur tracer un plan pour l'em-

bellissement de leur propriété.
Il est à -emarquer que ce

service est absolument gratuit.

II nen coute donc rien aux

propriétaires d'Alma pour con-

naître le meilleure facon d'em-
bellir leurs propriétés. Espé: ons

que nombreux seront les pro-
gui se prévaudront p:iétaires

de ce service unique dans la

region.
De sor oie la Ville = un

vaste programme pour l'embel-

lissement de la ville. En tenant

compte que c'est le même pay-

sagiste qui verra au tracé des

plans, on peut dire que l'em-

bellissement d'Alma se fera

avec ensemble, et il va s'en

dire que le résultat n'en sera

que plus intéressant.

 

N'HESITEZ PAS !

Si en trou’ +. téléphonez

| "4 
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Ù
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Le Librairie Commerciale, Ltde

PU Taeter, 0 “vrai

 

  
 

Tremblay & Harvey
Avocats et Procureurs

T.-V. TREMBLAY, C.R.

GASTON HARVEY, B.A. lL.L.

Bureau: Edifice B. de Montréal
C.P. 630 — ALMA — Tél: 182

 

 

Raymond Lapointe

NOTAIRE

Téléphone : 1214 
51, Rue Sacré-Coeur ALMA

  

mélomanes qui se rendront à,

priétaires d'Alma, chaque soir

aj
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COURS DE S.P.A. A ALMA
Une série de onze cours, avec coniérenciéres re-
nommées. — ‘Ce que toute jeune fille devrait sa-
voir”. —

Les jeunes filles intéresséeg doivent s'adresser d'ici
une semaine à:

Mademoiselle GISELÉ LAROUCHE
5, rue St-Pierre

Lu

i|Les responsables
de Illumination
de Desbiens
(DNC) Les Chevaliers de
| Colomb tiennent à remercier la
Cie St-Raymond Paper Ltée,
les organisations paroissiales,

et toutes les personnes qui ont
collaboré à ornamentation du
village de Desbiens durant la
période des fêtes, soit par de
généreuses souscriptions soit
par leur travail.

“ |

Souscriptions: St-Raymond
| Paper, $200.00, Cercle des Fer-
mieres, $100.00, Comité d'Urba-
nisme $100,00, Centre Social
$50.00, Enfants de Marie $50.00,
Commission Scolaire $25.00,
Municipalité $25.00, Syndicat
de la Pulpe et du Papier $25.
Caisse Populaire $20.00, Da-

TEL.: 686-W

 

ALMA

mes de Ste-Anne $20.00, Doc.
teur J.-M. -Villeneuve $10.0
Hôtel Harvey $10.00.
Le coût total de l'illuminatic:.

s'étant élevé à $1,011.97. 1c
balance soit $376.97 a été fous:
nie par les Chevaliers de Cc
lomb. :

 

Cours de pratique
oratoire, jeudi
prochain le 18
Le directeur du Comité de i.

Pratique Oratoire du Jeune
Commerce d'Alma, M. Rokune
Ouellet, avise les membres du
Jeune Commerce que le prc-
chain cours sera donné jeud'
prochain, le 18 février.
Comme d'habitude, l’endroi:

du cours sera la salle du Cor
seil de Ville d'Alma.
 

{ CULTIVATEURS
| CAMIONNEURS
 

AUTHENTIQUES 

J.-Priam Martel
ST-NAZAIRE

vous offre

LES CAMIONS, TRACTEURS, MACHINES ARATOIRES ;

ET REFRIGERATION

INTERNATIONAL

AINSI QUE TOUS LES PIECES DE RECHANGE |

“INTERNATIONAL” i

 

 
 

Sl
plomberie, chauffage,

tenant,

149 Scott,   
vous projetez de fai-

re des améliorations

ou réparations en

cou-

verture, songez-y dès main-

Il existe a Alma une maison qui peut se charger

de tous ces genres de travaux:

LA PLOMBERIE MALTAIS D'ALMA, Enr.

Profitez de cette période de l'année, où on est

en mesure de vous donner un excellent service, à des

conditions encore plus avantageuses.

La Plomberie Maltais d’Alma, Bar.
FERNAND MALTAIS. prop.

TéL: 924»
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